Devenir thérapeute. La co- naissance de SOI
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Je me suis formée à l’art-thérapies ut2j entre 2013 et 2015. Je ne me sentais pas vraiment thérapeute encore. Ni toujours d’ailleurs. Avec ma croissance personnelle mon engagement s’affine avec des remises en question permanente sur ma légitimité de praticienne. 
Ma pratique en institution, si elle m’a permis de me donner une assise dans la profession, ne m’a pas davantage donné l’assurance d’être à ma place. Car si j’ai le sentiment d’avoir appris le métier, je ne m’y suis pas encore engagée avec ferveur. Et je pense que c’est la raison pour laquelle je ne gagne pas ma vie encore de cette activité. (Je peux exercer comme formatrice pour les professionnels souvent en lien avec la petite enfance, et travailler en crèche). De la même façon que je m’interroge toujours sur ma légitimité dans ma vie je m’interroge sur ma légitimité dans mon travail, et je doute, cette construction bancale, je la dois à mon enfance, à ma vie, mais pas que. Ce serait sous-estimer la puissance de ma responsabilité que j’ai moi-même peu àpeu retrouvé dans des ateliers d’art-thérapies. Accepter ma sensibilité et ma difficulté à meconstruire et à grandir dans un environnement parfois insécurisant. 
Avec cette formation ce qui est venu à moi est un début de conscience de ma responsabilité dans ce monde. De ma façon toute spéciale d’y accéder, à ce monde, à l’autre, toute en sensibilité, une façon d’être au monde qui m’a fallu retrouver, et accepter pour me sentir mieux, me mettre à l’aise dans ma vie et dans mes relations. De la peinture, au dessin, en passant par le modelage, le chant, l’écriture, Je vis des expériences sensorielles qui me font évoluer et me permettent de mieux prendre ma place dans le monde.
Devenir thérapeute pour moi c’est participer à ce cheminement de conscience et d’évolution, c’est un travail du devenir, un choix d’aller mieux, par l’exercice de ma sensorialité et d’assumer, d’en parler en toute transparence. C’est un choix de prendre conscience de moi et de travailler sur moi,
et aider l’autre de cette même façon. Participer à un réseau qui œuvre dans la même dynamique. 
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